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Script de la baladodiffusion pour l’étude de janvier 2019 

 

Une religion axée sur la révolution humaine — Sixième partie 
L’espoir : changer le karma en mission, telle est la voie de la pratique bouddhique 
dans la Soka Gakkai 
 
Exposé présenté par Antonio Choi 
Département d’étude de la SGI du Canada 
 
Bonjour à tous. Bonne année et bienvenue dans « L'année de la victoire de Soka : En 
route vers notre 90e anniversaire ». En ce mois de janvier, nous étudierons la sixième 
partie de l’exposé : « Une religion axée sur la révolution humaine » tiré de la série 
d’étude « Le bouddhisme du soleil – Lumière du monde » présentée par le président 
Ikeda. Cet épisode s’intitule : « L’espoir : changer le karma en mission, telle est la voie 
de la pratique bouddhique dans la Soka Gakkai ». 
 
Dans la vie, les défis et les difficultés sont inévitables. Beaucoup de gens font fasse à des 
problèmes existentiels successifs, se sentant parfois comme s’ils étaient dans une impasse. 
Il peut nous arriver de penser que nous ne surmonterons jamais nos souffrances. D'autre 
part, les gens se demandent toujours quelle est la meilleure façon d’affronter et de 
surmonter leurs obstacles et leurs difficultés. 
 
Le président Ikeda affirme qu ' « il n’y a aucune adversité que nous ne puissions 
surmonter quand nous nous appuyons sur notre foi dans la Loi merveilleuse, une source 
d’espoir illimité qui nous donne le pouvoir de continuer à aller de l’avant. ». Dans cet 
épisode ayant pour thème l'espoir, nous en apprendrons sur la philosophie de vie 
bouddhiste permettant de transformer le karma ou le destin en mission. 
 
Lisons le premier passage du Gosho tiré de la lettre « L’allègement de la rétribution 
karmique » qui a été écrite peu de temps après la persécution de Tatsunokuchi, où le 
Daishonin a échapé à la décapitation. 
 

Si notre lourd karma du passé n’est pas expié en cette vie, il faudra 
endurer les souffrances de l’enfer dans l’avenir, mais si l’on subit des 
difficultés extrêmes en cette vie [à cause du Sûtra du Lotus], les 
souffrances de l’enfer s’évanouiront instantanément. Et, en mourant, on 
obtiendra les bienfaits des mondes humain et céleste ainsi que ceux des 
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trois véhicules [les états d’étude, d’éveil-pour-soi et de bodhisattva] et du 
Véhicule Unique [l’état de bouddha]. (Écrits, p. 200) 

 
Le principe de « l’allègement de la rétribution karmique » signifie qu’en subissant des 
épreuves en soutenant le Sûtra du Lotus, l’effet négatif du karma lourd destiné à se 
perpétuer dans les existences futures peut être expié en le recevant sous une forme plus 
légère dans cette vie. Dans cette lettre, le Daishonin déclare que cette souffrance 
karmique « s’évanouira instantanément », autrement dit qu’elle peut être éteinte 
immédiatement, tout de suite. Le bouddhisme de Nichiren est un excellent enseignement 
à propos de l'espoir. Il nous assure que nous pouvons transformer immédiatement 
n'importe quel karma ou destin, tel que nous sommes. 
Le président Ikeda nous enseigne que la plus grande source d'espoir est le « Gohonzon », 
la « relation de mentor et disciple » et les « camarades ». Il dit :  
 

Tant que nous continuons à nous appliquer dans la foi, avec sérieux et au sein de la 
Soka Gakkai, en parfaite union avec nos compagnons de pratique selon le principe 
« différents par le corps, un en esprit », il n’y a pas de pente trop escarpée ni de 
difficulté trop ardue que nous ne puissions surmonter. Nous ne serons vaincus par 
aucune souffrance; nous pourrons surmonter n’importe quel problème. Tel est le 
bienfait de « l’allègement de la rétribution karmique ».  

 
En pratiquant ce bouddhisme, il peut se produire des choses qui nous amènent à remettre 
en question ou à douter du pouvoir de la foi. Nous devrions toutefois nous rappeler que 
des difficultés surviennent parce que notre pratique est correcte et que le mouvement de 
kosen rufu progresse. Le président Ikeda explique : 
 

Les difficultés surgissent parce que notre pratique est correcte. Comme l’indiquent 
ces paroles de Nichiren — « les sages se réjouiront alors que les insensés battront 
en retraite » (Écrits, p. 642.) —, l’important est de savoir si nous nous dressons 
courageusement face aux défis qui se présentent sur notre chemin ou si, par crainte, 
nous reculons et prenons la fuite. Ce qui compte, c’est notre attitude dans la foi au 
moment crucial. 

 
De plus, rencontrer des difficultés alors que nous déployons ces efforts est une voie 
indispensable pour renforcer nos vies et créer un état de bonheur éternel. Les difficultés 
deviennent des occasions importantes de forger nos vies. Le président Ikeda dit :   
 

Tous les êtres humains et toutes les sociétés doivent composer avec des problèmes 
et des difficultés. Il est absolument impossible de ne jamais connaître de difficultés. 
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Mais les défis nous apportent la véritable force. Nous devons lutter et remporter la 
victoire en nous fondant sur la foi, avec une joie toujours plus grande à mesure que 
les choses se corsent, comme l’a si bien fait Nichiren. 

 
Lisons un autre passage d’une lettre du Gosho intitulée « Sur l’ouverture des yeux » :  
 

J’ai été condamné à l’exil pour mes actes. Mais endurer une aussi petite 
souffrance en cette vie présente ne mérite pas la moindre plainte. Dans les vies 
futures, je goûterai un bonheur immense, et cette pensée me procure une 
grande joie.  (Écrits, p. 291) 

 
Ce passage est la conclusion du traité du Daishonin « Sur l’ouverture des yeux », écrit 
lors de son exil sur l’île de Sado. Ici, le Daishonin exprime la joie incroyable qu'il ressent 
au milieu de l'adversité, nous apprenant que si nous maintenons notre esprit de combat 
lorsque nous rencontrons des difficultés, nous pouvons établir un état de bonheur absolu 
qui est indestructible tout au long des trois existences du passé, du présent et du futur. 
 
Ici, le président Ikeda discute de la signification de rencontrer des obstacles d’une 
perspective plus profonde. « Sur l'ouverture des yeux » enseigne le principe de « adopter 
délibérément le karma qui convient ». Ce principe décrit l'action des bodhisattvas qui font 
vœu de naître à l’époque troublée de la Fin de la Loi afin de sauver les êtres vivants. Ils 
supportent volontiers les souffrances que cela implique et donnent l'exemple de la lutte 
contre cette souffrance et de leur triomphe pour enseigner aux gens le pouvoir du 
bouddhisme. Le président Ikeda dit : 

 
Plutôt que de considérer simplement leurs souffrances comme le résultat de leur 
karma négatif, ils décident de les voir comme des problèmes qu’ils ont 
volontairement choisis afin d’accomplir leur mission, comme des défis qu’ils ont 
fait le vœu de surmonter grâce à leur pratique bouddhique.   
 
Ce principe qui consiste à « adopter délibérément le karma qui convient » met en 
lumière une telle transformation majeure de notre état d’esprit, de cette attitude 
face à la vie qui est profondément ancrée en nous. Vivre avec la détermination de 
changer le karma en mission est essentiel dans la transformation de notre karma, 
de notre destin.  

 
Le président Ikeda nous enseigne que l'espoir est le pouvoir de croire en l'avenir. C'est la 
source du courage de relever des défis. Il dit : 
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Nous incarnons tous l’espoir de manière inhérente. Notre récitation de Nam-myoho-
renge-kyo, qui est le cœur du Sûtra du Lotus, est la force motrice qui nous permet 
de créer l’espoir. Cela est dû au fait que le pouvoir du Daimoku est illimité. 
 

À partir du moment où nous commençons à réciter Nam-myoho-renge-kyo, nous pouvons 
transformer notre état d'esprit et ouvrir la voie à un nouvel avenir plein d'espoir. En 
récitant des daimoku résonnants à mesure que nous avançons, nous ne succombons 
jamais au désespoir, au cynisme négatif et arrogant. 

 
Notre enseignement bouddhiste de la révolution humaine a le pouvoir de transformer le 
désespoir en espoir. C’est une philosophie solide qui nous permet de transformer notre 
état de vie et celui de ceux qui nous entourent, ainsi que de transformer le pays dans 
lequel nous vivons et même le karma de l’humanité dans son ensemble. 

 
Je voudrais conclure la baladodiffusion de ce mois-ci avec les encouragements du 
président Ikeda : « multiplions les dialogues courageux pour bâtir un avenir plein 
d’espoir! ». 
 
Merci de votre attention. 
 
 


